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Édito

www.npa33.org
Pour nous contacter :

anticapitalistes@npa33.org - 07 83 64 43 49

Nos vœux anticapitalistes  
et révolutionnaires pour 2017

Les primaires se succèdent, et avec elles la valse des anciens 
premiers ministres et ministres... avec celles de la droite, 
c’était la surenchère d’annonces antisociales et un ramassis de 
propos réactionnaires. Avec celles du PS et la campagne de 
Macron, c’est le bal des hypocrites. Tous ces gens là prennent 
un air grave pour mieux essayer de nous duper, mais les rup-
tures et la détestation qu’ils ont provoquées depuis des an-
nées sont profondes.
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de la casse des droits des salariés, contre les salaires, le temps 
de travail et les emplois ; attaques contre les services publics 
et le nombre de fonctionnaires ; et tous s’inscrivent dans la 
continuité de « la guerre contre le terrorisme », l’étendard convenu 
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en Afrique et au Moyen Orient, pour les intérêts des multina-
tionales françaises, Total, Bolloré et cie… 
Quant à Le Pen, elle prétend occuper le terrain social... Der-
rière la prétendue défense du « peuple », « le choix patriote », « 
contre le mondialisme », pour « l’identité française »... et contre les 
migrations, le repli national annoncé est porteur d’attaques 
brutales contre les travailleurs et leurs organisations, pour 

permettre aux « entrepreneurs nationaux » de rester concur-
rentiels. Avec la promesse du retour de l’ordre moral incarné 
plus particulièrement par la nièce.
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ment où la crise globale du capitalisme les somme de durcir 
encore l’offensive contre les travailleurs et les peuples.  
Et ce n’est pas J.-L. Mélenchon et sa nouvelle version sociale 
et écologiste du protectionnisme qui nous protègera. Le repli 
national, même se prétendant de gauche, est une impasse 
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mais l’Etat national de la bourgeoisie ne protègera les travail-
leurs des lois du marché. 
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résistances, nos luttes collectives.
Les acquis précieux des luttes de 2016 ne sont pas effacés, 
loin de là, tant sur le plan de la conscience que l’affrontement 
avec le capital et son Etat est nécessaire (voir notre rétrospec-
tive p.5-6-7) que sur le plan de la solidarité envers les migrants 
(p.10). Les résistances continuent pour les salaires, les em-
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se politise contre le capitalisme (p.4).

Ce sont ces acquis que nous voulons 
faire vivre et prolonger avec la cam-
pagne de Philippe Poutou, pour porter 
un programme de défense des droits 
des classes populaires et de la jeunesse, 
et aussi la perspective d’un pouvoir des 
travailleurs. Ce projet est indissociable 
des luttes, de la prise en main de leurs 
affaires par les opprimés eux-mêmes, 
ce sont les affaires de toute la société. 
La crise du capitalisme accumule les 
conditions des luttes d’ensemble. Avec 
cette campagne, nous appelons tous 
ceux qui le souhaitent à construire 
avec nous le parti qui défendra dans 
ces mobilisations la perspective d’un 
autre monde, une révolution pour 
une société réellement démocratique, 
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la folie destructrice du capitalisme.
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NPA jeunes

L’année 2017 s’ouvre dans le prolongement et l’accrois-
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crise économique bien sûr, mais également une crise éco-
logique et une crise politique qui produisent l’accentuation  
des guerres à l’étranger. Le système capitaliste est embour-
bé dans une fuite en avant, incapable de gérer ses contra-
dictions. Pour nous, et pour une partie de la jeunesse no-
tamment mobilisée contre la loi travail, c’est bien tout ce 
monde qui est à renverser, et c’est ce message qu’il s’agit de 
réussir à transformer en programme politique dont cette 
jeunesse se saisisse pendant la campagne présidentielle. 
En menant une politique libérale violente et nécessaire pour 
la bourgeoisie, le quinquennat de Hollande a montré large-
ment le vrai visage du social-libéralisme. On utilise un autre 
sigle, le PS, pour mener la même politique, celle des riches 
et des puissants. Pour des millions de sympathisants « de 
gauche » la rupture avec le Parti Socialiste est consommée 
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le PS a créé. Pourtant cette décennie de crise a aussi débouché 
sur des résistances massives, en France et ailleurs, contre des 
mesures précises et contre toute cette société globalement.

La grande mobilisation de la classe ouvrière et de la jeu-
nesse du printemps 2016 contre la loi Travail a démontré 
que l’exaspération contre ce monde capitaliste avait besoin 
de s’exprimer. Aujourd’hui tous les politiciens, y com-
pris ceux se prétendant de la gauche de la gauche, oublient 
cette mobilisation ou au mieux oublient ses réelles leçons. 
Pour eux la seule solution électorale est de se proclamer 
comme étant une « vraie gauche ». Tous ont les meilleures 
solutions pour amender le système et le rendre plus juste, et 
tous oublient par la même occasion qu’ils ont été au pouvoir 
pendant des années.
La jeunesse, elle, est prise dans différents étaux qui souvent se 
cumulent. Pour certains c’est l’exploitation et la précarité au 
travail, une des bases, rappelons-le, du phénomène « #onvaut-
mieuxqueça » qui a contribué à lancer la mobilisation contre 
la loi Travail. Pour d’autres c’est le racisme, le sexisme ou 
l’homophobie au quotidien. Pour tous, c’est l’idée que notre 
génération « vivra moins bien » que les précédentes, idée légi-
timée par l’idéologie dominante.
Cette idée est à la fois réelle et fausse. Réelle car effectivement 
le chômage augmente, la crise écologique s’accentue. Alors 
il n’y aurait que quelques possibilités : essayer d’amender au 
mieux ce système, se serrer encore plus la ceinture, ou pire 
utiliser les « étrangers » comme boucs-émissaires.
Mais cette idée est surtout fausse car elle suppose d’accepter 
la situation comme une fatalité, comme si le système capi-
taliste était une forme vivante incontrôlable, aucunement 
liée à des décisions politiques ou une domination de classe. 
Or, et c’est une des leçons principales du mouvement contre 
la loi Travail, des millions de travailleurs et de jeunes ont 
refusé et refusent cette idée et veulent agir pour bloquer et 
rompre ce système. C’est bien la lutte des classes que le mou-
vement contre la loi Travail a remis au premier plan à un 
niveau national.
Contre cette loi, au printemps dernier, nous avons milité avec 
des dizaines de jeunes révoltés par la société. L’enjeu est, 
pour nous, de montrer le lien politique entre le mouvement 
contre la loi Travail et notre programme qui met l’accent sur 
la nécessité des luttes sociales mais également pose la ques-
tion du renversement global du système.
Nous organisons un meeting à Science Po le 1er fevrier qui 
s’adresse particulièrement aux étudiant-e-s de tout le cam-
pus. C’est un point de départ où nous espérons convaincre 
les jeunes militant-e-s contre la loi Travail de venir mais éga-
lement de construire collectivement la campagne avec nous 
par la suite dans des comités de soutien à la candidature de 
Philippe Poutou.

François, Comité jeunes Bordeaux

Construire une campagne révolutionnaire 
dans la jeunesse 
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Janvier - Une année qui 
débute sous état d’urgence… 

2016 débute encore sous le coup des 
attentats du 13 novembre 2015. Sous 
prétexte de « lutte contre le terro-
risme », Hollande et Valls prétendent 
inscrire l’état d’urgence et la déchéance 
de nationalité dans la Constitution (ils 
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pour intervenir sans s’embarrasser de procédures. 3000 personnes manifestent à Bordeaux contre l’état d’urgence.
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laisser jeter à la rue sans rien dire et « séquestré » deux cadres.

Février - Les exigences sociales reviennent au devant la scène

Le monde du travail relève la tête. Fin janvier, une manifestation pour les salaires a regroupé 3000 personnes à Bordeaux. Les 
enseignants se mobilisent contre la réforme du collège. A Libourne, le lycée Max Linder se met en grève contre la suppression 
de cours… 
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semaine, une pétition contre cette loi rassemble 500 000 signatures. Tandis que se répandent les #On vaut mieux que ça, l’inter-
syndicale se réunit le 23 février et annonce par communiqué que les organisations qui la composent sont « porteuses de propo-
sitions et sont disponibles pour engager le dialogue ». Elles conviennent de se retrouver le 3 mars « ���������	
�
���	�
��	�����
���� »…

Mars - « Nous sommes les graines de la révolte 
que vous semez »

L’intersyndicale annonce une journée nationale de grève 
le… 31 mars. Mais la contestation grandit dans la jeunesse. 
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riés, descendent dans la rue… C’est le début d’un mouve-
ment qui va durer quatre mois. Les différentes générations 
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de se croiser dans les cortèges. Quelque chose de nouveau 
est en train de se construire. Le 31 mars, les manifestants 
sont 1,2 million dans la rue…

Avril - « Ni négociable ni amendable ! » 
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ment a différé la présentation de son projet, en enlève les aspects les plus choquants tout en maintenant l’essentiel. Il lâche 
1,2 % d’augmentation pour les fonctionnaires (en deux fois) en direction des organisations syndicales… Mais la rue refuse de 
discuter et exige le « Retrait ! ».
Les banderoles traduisent la révolte de la jeunesse et sa soif  de prendre ses affaires en main : « L’existence est dans la résistance », 
« Echange oligarchie contre démocratie »... Des aspirations profondes et contagieuses dont témoignent Nuit debout et les collectifs 
de lutte qui posent la question de l’auto-organisation et sont à l’initiative de blocages, de rencontres et de bien des débats sur 
la société, la lutte contre le capitalisme. Des liens solides, solidaires, se tissent entre jeunes et équipes syndicales combatives 
qui contribuent à donner au mouvement son tempo et sa force.

Rétrospective 2016
2016, une année de basculements

Photo Nathalie Pierre
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Rétrospective 2016
Mai - Face au 49.3 et à la répression, la 
question de l’affrontement avec l’Etat

Le gouvernement est minoritaire au Parlement 
comme dans tout le pays. Hollande, Valls, Caze-
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qu’approfondir la révolte.
Ils stigmatisent les jeunes, les « casseurs », les gré-
vistes. Le 26 mai, à Bordeaux, des milliers de mani-
festant-e-s, tous drapeaux mélangés, font face aux 
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de se mobiliser du fait des examens, les travailleurs prennent le relai : dépôts d’essence, centrales nucléaires, ports, SNCF 
tandis que les blocages de zones industrielles et autres lieux stratégiques se multiplient. La proximité de l’Euro de foot rend 
le pouvoir fébrile.

Juin - « juin 36 » - « mai 68 »… à la lumière du mouvement contre le loi travail

Avec le mouvement, de nombreuses questions retrouvent un contenu concret, sur la 
grève générale, l’affrontement avec l’Etat, le rôle des syndicats, l’organisation démocra-
tique de la lutte… 
Le NPA 33 organise deux réunions-débats sur les mouvements de Juin 36 et de Mai 
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sont certes bien différentes, mais ont en commun d’être de vrais mouvements sociaux, 
profonds, chacun avec leur rythme, leur développement, leurs rebondissements qui 
échappent à ceux qui auraient voulu les contrôler. 
Revenir sur l’histoire du mouvement ouvrier, en la dégageant des mythes, c’est com-
prendre comment les mouvements transforment les consciences de milliers de travail-
leurs et de jeunes, qui permettent de marquer des ruptures avec la société d’exploitation, 
qui permettent d’oser penser un autre monde…
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« �������������� », c’est le sentiment qui continue à s’exprimer malgré les congés, alors 
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avec le slogan « Anticapitaliste » largement repris dans les manifs, la compréhension que nos luttes passeront par un affron-
tement avec l’Etat qui a arrêté nombre de militant-e-s et manifestant-e-s pendant ces quatre mois, la compréhension aussi 
que le « dialogue social », seul horizon des confédérations syndicales depuis des décennies, est en réalité un vecteur des reculs. 
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partout où on milite, syndicats, associations, collectifs… et pose la nécessité de la construction d’un parti pour les travailleurs 
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monde socialiste, communiste…

Août - Valls, Sarkozy, Le Pen : l’offensive réactionnaire

Après le printemps des luttes, on a l’impression que le balancier repart dans l’autre sens pendant l’été… Aux attentats atroces 
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déferlement de Sarkozy à Valls en passant par le FN qui n’a pas besoin d’en rajouter. Les forces réactionnaires se donnent la 
main pour tenter d’effacer la portée contestataire et émancipatrice du mouvement contre la loi travail, pour essayer de provo-
quer des divisions parmi les travailleurs.
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migrants existe bien. 
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Septembre - La crise couve dans l’Education

La contestation s’exprime à nouveau dans la rue dès le 15 septembre contre la loi travail, et dans de nombreuses grèves isolées. 
Le secteur de l’éducation, resté plutôt en marge pendant la mobilisation contre la loi travail, connait une rentrée marquée par 
�	�����	������
������
��
���������
���
�����	�������
��
���
9
����
�������	����
���
������


����������
��
���	�
����������
���
��
dans les écoles… Bien des enseignants refusent de considérer les parents d’élèves comme des ennemis potentiels et résistent 
à la pression sécuritaire et raciste qui stigmatise avant tout les familles d’origine arabe. 
La rentrée est marquée aussi par des conditions de travail aggravées : dés-
tabilisation provoquée par la mise en œuvre de la réforme du collège, le 
manque de postes, les attaques contre les lycées ZEP qui avaient quelques 
maigres moyens supplémentaires. 

Octobre - « Bienvenue aux réfugiés ! »

La réponse au déferlement raciste de l’été se fait entendre au moment du dé-
mantèlement du gigantesque bidonville de Calais, regroupant jusqu’à 10 000 
réfugiés au cœur de l’Europe, où associations et migrants avaient réussi à 
créer écoles et réseaux d’entraide malgré des conditions indignes. Le gouver-
�
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L’extrême droite et des élus réactionnaires croient pouvoir capitaliser sur les 
préjugés racistes en pétitionnant contre la venue des migrants, comme à Arès 
au Conseil municipal, ou à Talence en intervenant dans une réunion d’infor-
mation. Mais c’est la solidarité qui s’exprime surtout, avec des pétitions plus 
nombreuses et des gestes concrets d’entraide et de soutien, ainsi que des 
manifestations à Bordeaux et ailleurs pour dire « refugees welcome ». 

Novembre - Fête du NPA 33 et campagne autour de 
Philippe, candidat anticapitaliste et révolutionnaire

Notre fête annuelle se tient sous le thème de la soli-
darité internationale des opprimés dans la situation 
nouvelle ouverte par la lutte contre la loi travail. Les 
débats sur la crise de l’Europe et la situation faite aux 
migrants, comme celui sur les suites et les perspectives 
de la lutte du printemps, réunissent des militant-e-s de 
différentes organisations, Survie, AC !, CGT,  CNT… 
et les échanges continuent autour des tables de presse 
également tenues par LO, ATTAC, le Collectif  Georges 
Ibrahim Abdallah… Point d’orgue de la journée, le 
meeting avec Yvan Lemaitre de la direction du NPA, 
permet une compréhension globale de la période, de la 
logique dévastatrice du système et de la révolte qu’elle 
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Porter cette perspective, c’est le sens de la candidature du NPA et de Philippe Poutou.
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Les derniers mois de l’année sont marqués par la multiplication des grèves dans la santé : après la clinique Rive droite, c’est 
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a eu lieu une journée nationale réussie dans la santé qui encourage les mobilisations avec des mouvements très déterminés 
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2016 aura été une année de basculements et de ruptures qui changent le regard et la conscience des travailleurs et des jeunes 
ici comme partout dans le monde. Face à la brutalité et la barbarie capitaliste, malgré l’offensive réactionnaire, xénophobe, 
antiouvrière, quelque chose de neuf  est en train de naître, porté par la jeunesse et le monde du travail… 

F.M., I.U.
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Nos vies, pas leurs profits
Clinique de l’Ormeau à Tarbes

Les grévistes ont gagné !
E����!�
� �
����������
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novembre, soit 64 jours, les gré-
vistes ont gagné ! Le groupe Médipôle 
Partenaires, avec le groupe Elsan (sur 
le point de racheter le premier) ont dû 
céder. 
Les grévistes ont obtenu, entre autres, 
l’équivalent d’une augmentation de sa-
laire de 2,63 %, rétroactive à 2016, une 
prime pérenne de 700 € pour toutes 
à partir de janvier 2017 (quel que soit 
leur temps de travail et même en cas 
d’absence), l’arrêt des changements de 
plannings et de services au pied levé, le 
maintien de certains postes menacés, 
la considération des ASH comme soi-
gnantes (un point auquel elles tenaient 
au vu des menaces de sous-traitance qui 
�
� �����
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� �	�
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heure de repas pour les salariées en 12h, 
33h60 heures de nuit payées 35, le paie-
ment de 7 jours de grève. 
Bien sûr, elles ont dû revoir leurs re-
vendications à la baisse, mais elles sont 
�
���
�� ���
�� ��� ������ �� �	� ���� ����-
dant ensemble des actions à mener, des 
points sur lesquels elles acceptaient de 
discuter. La délégation allant aux négo-
ciations, composée de syndiquées CGT 
(syndicat implanté dans la clinique et 
partie prenante de la grève) et de non 
syndiquées, ne prenait aucune décision 
sans l’avis des grévistes. 
Ces dernières ont dû faire face à de 
nombreux obstacles : mi décembre, 
assignation au Tribunal pour violence 
et séquestration (elles ont gagné) ; des 
CRS à Toulouse lorsqu’elles ont envahi 
la gare, la police et la BAC à Mérignac 
devant le siège du groupe (voir ci-
contre). Certaines ont été blessées, trai-
nées par terre, alors qu’elles ne venaient 
que défendre leurs droits, leur dû, leur 
dignité, face à un groupe qui les ignorait 
et refusait de négocier. La plupart des 
réunions de négociation se sont dérou-
lées à la Préfecture de Tarbes, le DRH 
du groupe, J.R. Legendre, refusant de 
rencontrer les grévistes à la clinique. 

La lutte a aussi obligé le gouvernement 
(l’Etat est actionnaire du groupe) à in-
�
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���%�4�
� ��������	� 
�� ��
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�-
nistère en présence de représentants 
de Médipôle et Elsan, de la CGT (P. 
Martinez et M. Stivala, secrétaire de la 
fédération santé)… malheureusement 
sans la délégation de grévistes qui pour-
tant avait demandé cette entrevue. Le 
ministère a mis la main à la poche pour 
« aider » à répondre aux revendications 
des salariées ; un scandale alors qu’ils 

������
���������
���������
������{�{X�
à coup de dizaines de millions.
Cette victoire montre que la lutte paye 
et c’est un encouragement pour tous. 
C’est en effet de salaire et de conditions 
de travail dignes de ce nom dont nous 
avons tous besoin, d’une santé publique 
au service de tous et non marchande ; 
ce que les grévistes ne manquaient pas 
de marteler pendant tout leur mouve-
ment !

Correspondantes 

A Bordeaux : une journée agitée
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Partenaires à Mérignac dans l’espoir de rencontrer le DRH du groupe. Nous 
étions aussi quelques uns de Bordeaux, des cliniques du groupe (Jean Villar et 
Saint-Martin), d’autres établissements de santé privée, du public et de l’interpro 
venus les soutenir dans leur action. Notre surprise a été grande quand on a vu le 
déploiement policier devant le siège : la police et la BAC défendant la propriété 
privée. L’état d’urgence contre « le terrorisme » : tout un spectacle !
Devant le refus de la direction de recevoir la délégation de grévistes, nous avons 
décidé de nous rendre à la clinique Saint-Martin, là aussi « escortés » par une 
	�
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�����	������
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autant répondre à leurs revendications. Elles ont alors décidé de passer la nuit 
dans le hall de la clinique qu’elles occupaient depuis leur arrivée.
Le mardi suivant, alors que les grévistes terminaient les négociations à Tarbes, 
nous nous sommes à nouveau retrouvés une trentaine devant la clinique Jean 
|���	���������	���
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avons appris en direct la victoire !
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Nos vies, pas leurs profits
A Dax, succès du procès de l’évasion  
fiscale et de la BNP !
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Palais, militant « faucheur de chaises ». Il était poursuivi par 
la BNP pour avoir participé en octobre 2015, dans le cadre 
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au fauchage de 14 chaises dans une agence parisienne de la 
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nées dans différentes agences de banques implantées dans 
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d’un contre-sommet au moment de la COP 21, avant d’être 
remises à la police lors d’une « cérémonie » en février dernier, 
à l’occasion de l’ouverture du procès de l’ancien ministre du 
budget… Cahuzac.
Mais le procès de Jon Palais a été transformé en celui de la 
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tenir tout au long de la journée (alors même que la banque, 
sentant l’ambiance, ne s’est pas présentée). Avant la mani-
festation au tribunal, nous étions dès le matin près de 500 
personnes serrées dans le Carré des halles pour assister à la 
table ronde, largement médiatisée, qui réunissait les candidats 
à la présidentielle Philippe Poutou, Yannick Jadot (EELV), 
Pierre Larrouturou (Nouvelle Donne), la candidate de la « 
primaire citoyenne » ainsi que des représentantes de Jean-Luc 
Mélenchon et Benoit Hamon.
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étroits entre personnel politique et représentants des banques, 
le verrou de Bercy qui a tout pouvoir pour bloquer les pour-
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réjoui de l’unité en soutien à Jon Palais et aux militants, tout 

en rappelant à ceux qui disaient sur le ton de l’évidence « nous 
sommes d’accord à 98 % » qu’il y avait de nettes divergences 
entre ceux qui ont été membres de gouvernements ou alliés 
du PS et ceux qui militent contre le capitalisme, convaincus 
que seule l’intervention du monde du travail et de la popula-
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de l’expropriation des banques, de la constitution d’un mono-
pole public bancaire et donc celle de qui décide et contrôle 
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gement applaudie et à laquelle ont fait échos dans le débat 
plusieurs interventions de militant-e-s.

Cette journée de débats, de 
musique, de manifestation 
contestant le pouvoir et la 
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une bonne nouvelle : Jon 
Palais et ses avocates Eva et 
Caroline Joly  ont annoncé 
que le procureur demandait 
la relaxe pour « l’emport » 
de chaises et  la non appli-
cation de peine pour le 
refus d’empreintes digitales 
et de prélèvement ADN. 
4�� ��
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et un encouragement, en 
attendant le verdict (23 jan-
vier)… et le procès à venir 
d’autres militants. 

Isabelle Ufferte
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multinationales… de tous pays
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ses de l’Etat en plus des 40 à 60 milliards détournés grâce 
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La Commission européenne vient ainsi de pointer l’en-
treprise française Engie (ex-GDF-Suez), détenue à 33 % 
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Avant elle, Bruxelles a déjà épinglé Amazon, Google, 
Apple, Starbucks, Fiat… qui n’ont bien évidemment au-
cune intention de payer !
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Nos vies, pas leurs profits
Liberté de circulation et d’installation !

Ford Blanquefort : La lutte pour

L’avenir de nos emplois revient au premier plan aujourd’hui mais depuis des années, 
la CGT a dénoncé Ford qui n’a jamais tenu ses engagements pour l’usine. Depuis 

deux ans, nous sommes en dessous des 1000 emplois promis, les productions actuelles 
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sont toujours très hypothétiques.
Aujourd’hui, les cadres disent avoir des documents de Ford Europe qui sont alarmants. 
Du coup, la CFE/CGC a demandé une intersyndicale avec la CFTC, CGT et FO. Il en 
est sorti un tract commun, une demande de CE extraordinaire et un courrier aux pou-
voirs publics.
L’avenir n’est pas radieux, nous le savions. Mais le fait que la nouvelle production pro-
mise, la transmission 6F15 tombe à un volume de 50 000 boites/an, alors qu’elle était 
annoncée à 120 000, rend la chose plus concrète. Idem pour ce qui est des productions 
pour 2017, toutes inférieures aux volumes passés. Plusieurs productions (double em-
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fera produire par des équipementiers comme Valéo et Linamar. 
Pour ce qui est de l’atelier du traitement thermique qui travaille essentiellement pour 
l’usine voisine de GFT, les menaces pèsent aussi. GFT a investi pour avoir ses propres 

Le 10 décembre, à Bordeaux, 
nous étions plusieurs centaines 

dans les rues à l’initiative du collec-
tif  Pavé Brûlant et à l’appel de nom-
breuses organisations, dont le NPA, 
����� 	���
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mique et joyeuse, dans laquelle se 
sont retrouvés nombre de militants 
du mouvement du printemps der-
rière les banderoles « Bienvenue aux 
migrant.e.s », « Liberté 
de circulation et d’instal-
lation » ou encore le 
mot « Solidarité » décli-
né en de nombreuses 
langues aux multiples 
alphabets.
Face à la politique 
anti-migrants du gou-
vernement, à la pro-
pagande xénophobe 
et raciste qui tente 
de diviser le monde 
du travail, les classes 
populaires, le mouve-
ment de solidarité vis-
à-vis des réfugiés tient bon et résiste 
à sa criminalisation et à la volonté de 
répression du gouvernement.
Le cas de Cédric Hérou en attes-
te : agriculteur dans la vallée de la 
Roya, à proximité de Vintimille, il 
est poursuivi à la demande du LR 
Ciotti pour avoir aidé et hébergé 
des migrants clandestins (dont des 
mineurs que l’Etat est incapable de 
protéger et prendre en charge alors 
que la loi est censée l’y contraindre). 
Lors de son procès début janvier, le 
������
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son avec sursis ! Mais la solidarité qui 
s’est exprimée très largement avant, 
au cours et depuis le procès atteste 
de la vitalité du mouvement et du re-
jet de la politique de l’ensemble des 
gouvernements européens. Cédric a 
d’ailleurs été désigné par les lecteurs 
du journal Nice-Matin (qui n’est pas 

un journal d’extrême-gauche) «  azuréen de 
l’année 2016 ».
Le lendemain du procès de Cédric, un 
autre militant de la région, Pierre-Alain 
Mannoni, pour lequel le procureur avait 
demandé 6 mois avec sursis pour avoir 
convoyé trois femmes érythréennes de-
puis la frontière italienne, a été relaxé 
par le Tribunal correctionnel de Nice. 
Le parquet a fait appel…  Le même jour, 

quatre autres militants étaient placés en 
garde à vue pour le même « délit » et sont 
convoqués le 16 mai 2017 devant le tri-
bunal correctionnel de Nice.
Mais n’en déplaise au pouvoir, les initia-
tives solidaires venant de toutes les géné-
rations se multiplient d’un bout à l’autre 
du pays !

I.U.
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Nos vies, pas leurs profits
Logement : il y a urgence !
« Pourquoi à Bordeaux le plan grand froid n’a pas été mis en place alors 
que les températures sont en dessous de zéro la nuit ? » a demandé 
A.C ! Gironde dans un courrier du 5 décembre adressé au 
Préfet de la Région Aquitaine qui répond que «  Pour activer le 
plan grand froid il faut que les températures ressenties soient inférieures 
à 0 la journée et à moins 5 la nuit ce qui n’a pas été  le cas ». Comme 
si à plus 1 degré le jour et moins 4 la nuit il n’y avait pas de 
problème ! 
{
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��� �	� `� gestion au thermomètre » une 
méthode bureaucratique aussi cynique que violente d’une 
société riche et soi-disant démocratique, pour celles et ceux 
qui crèvent à la rue. Et il ne s’agit pas de mots : il y a effecti-
vement plus de 2000 morts de la misère dans la rue chaque 
année dans ce pays, plusieurs à Bordeaux, dans le départe-
ment, dans la Région comme dernièrement un sans domicile 
de 53 ans à la Rochelle. 
Il ne s’agit pas d’un phénomène imprévu qui nous tomberait 
dessus comme une catastrophe naturelle. Au contraire l’in-
formation et la connaissance existent en abondance sur cette 
catastrophe sociale conséquence d’une politique économique 
capitaliste responsable de la précarité, du chômage et de l’ex-
clusion : 6 millions de chômeurs, 10 millions de pauvres, 3,5 
millions de mal ou pas logés pour les chiffres les plus connus. 
Sans remonter au terrible hiver 54, il y a 10 ans le mouvement 
des Don Quichotte faisait éclater publiquement l’ampleur de 
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lages de tentes dans les rues à Paris et en province. Ici aussi à 

Bordeaux face au Grand Théâtre, il y a eu un campement et 
lors d’une entrevue avec le déjà maire Juppé, celui-ci expliqua 
que face à ce problème d’urgence, il n’était pas possible de 
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existant depuis bien longtemps pourtant, pour laquelle une 
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fusent d’appliquer les gouvernements et autres collectivités. 
Il y a des  milliers de logements vides dans toutes les villes 
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hausse de 45% en 10 ans). Il y aurait donc largement et de 
suite de quoi mettre à l’abri celles et ceux qui en ont besoin. 
Sur Bordeaux, en plein janvier 2002, pour seule réponse Jup-
pé mettait en place un Arrêté anti-bivouac qui n’a été annulé 
que grâce aux mobilisations militantes !  
En ce début 2017, après Fillon qui a visité un centre Em-
maüs (comme chrétien gaulliste il aime les pauvres !) le maire 
de Bordeaux a visité le centre Leydet le 7 janvier en vantant 
l’ouverture de 20 places d’hébergement d’urgence au Gym-
nase Palmer de Cenon. Des rangées de lits de camps pour 
les quelques jours de grand froid ! Il faut savoir que l’héber-
�
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sont arrivés à avoir une place, souvent après des heures au 
téléphone à faire le 115 centre d’appel qui sature et refuse 
du monde. De toute façon, nombre de personnes à la rue 
ne cherchent même plus à joindre le 115 ce qui permet à des 
médias de faire des reportages scandaleux sur ces SDF qui 
refuseraient d’être aidés ! Sur le département, il n’y a qu’un 
millier de places d’hébergement d’urgence pour un besoin de 
plusieurs milliers rien que sur Bordeaux.  
Toutes les associations sur le terrain expliquent que la situa-
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Voilà l’absurdité criminelle de cette société où on sait fabri-
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��
mais pas éviter des morts de froid dans les rues des villes. La 
responsabilité des gouvernements est directe, eux qui font le 
choix de servir les riches et leur système à coups de milliards. 
Et en réprimant celles et ceux qui refusent cela, envoyant 
les forces de police contre les camps de Roms, de sans-pa-
piers, contre les squats, en réprimant et trainant en justice les 
militant(e)s qui mettent en place eux-mêmes la réquisition de 
logements. 
«  Un toit c’est un droit ! » comme le dit très justement le slogan 
du DAL (Droit au logement). Et un toit, ça doit être 24 h sur 
24 et 365 jours sur 365 !
Mais comme les autres droits élémentaires, au travail, au re-
venu, à la santé, il nous faudra l’imposer par nos luttes.

Jacques Raimbault

fours et devrait être tout à fait indépendante vis-à-vis de FAI en 
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La réunion du CE extraordinaire du 10 janvier n’a rien donné. 
La direction dit qu’elle s’occupe des productions actuelles et rien 
sur l’avenir. Pas de quoi nous rassurer, nous allons bien voir 
quelle sera la suite, un mouvement social, des manifestations, 
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Dans les ateliers, nous sommes curieux de voir des cadres en 
parler, eux qui étaient plus zélés pour nous faire bosser dur, faire 
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d’année.
Nous savons que nous ne pouvons compter que sur nous mê-
mes, notre lutte pour faire respecter nos emplois. Les souvenirs 
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nous.

Correspondants

l’emploi à l’ordre du jour
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Politique locale
Région, Département, Métropole, Communes 
L’austérité contre la population et les salariés

Les collectivités territoriales sont de-
puis plusieurs années touchées de 

plein fouet par les politiques d’austérité. 
Nombre d’entre elles ont mis en place 
des plans d’économies drastiques qui ont 
conduit à des coupes dans les budgets 
sociaux, les subventions aux associations, 
les dépenses de personnel en concentrant 
les services, en remettant en cause des ac-
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Baisse des dotations
Les dotations versées par l’Etat aux col-
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Elles avaient d’abord été gelées par Sarko-
zy, ce qu’avaient à juste titre bruyamment 
condamné les élus PS et leurs alliés…  
Avec l’arrivée de Hollande, elles ont 
baissé de 1,5 milliard en 2014 puis de 10 
milliards entre 2015 et 2017… Et Fillon 
promet lui 20 milliards de coupes en plus 
sur 5 ans... 

Hausses d’impôts
Au Conseil départemental de Gironde, 
le président Jean-Luc Gleyze s’est félicité 
que le Département n’augmente pas cette 
année le taux des impôts locaux alors 
même que le budget 2017 est en baisse 
par rapport à celui de 2016… Il faut dire 
qu’en 2016 les taux avaient augmenté de 
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noncent qu’elles n’augmenteront pas leur 
taux, année d’élections oblige, elles l’ont 
fait avant :  rien qu’en 2015, la taxe d’habi-
tation et les taxes foncières ont augmenté 
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deaux, jusqu’à 15 % à Toulouse…). 

Recours au privé 
La plupart des collectivités sont lancées 
dans une course aux privatisations, quelle 
que soit la majorité en place. Exemple à 
Pessac où l’ancienne municipalité PS-
|
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pale au groupe Ansamble et la nouvelle, 
LR, a offert la gestion du stade nautique 
au groupe Equalia… Quand ce ne sont 
pas des partenariats public-privé (PPP), 
��
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Atlantique (avec les groupes Vinci et 
Fayat) : une mine d’or pour les multina-
����	�
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�����������
�������
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��
publiques ! Le stade (et les frais qui vont 
avec) vient d’ailleurs d’être transféré à la 
Métropole par la ville de Bordeaux.

Des besoins toujours plus 
grands
Alors que les budgets sociaux diminuent, 
que les associations subissent des baisses 
de subventions, les classes populaires 
����� �	�
� �� �
�� ����������� ��	�����	��
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en dessous du seuil de pauvreté, 12,3 % 
de la population. La moitié d’entre elles 
����
��� ����
� 	�
�� 
����� �
� �*�� �� �	��
mois et plus de 54 000 personnes n’ont 
que le RSA.

Haro sur les salariés 
La création de la Métropole a été l’occa-
sion d’une réorganisation de nombreux 
services, avec déplacement de salariés, 
changements d’affectation, 
etc. ainsi que d’une offen-
sive systématique pour 
tenter de passer les agents 
municipaux des différentes 
communes à 1607 heures 
annuelles sans compen-
sation salariale en suppri-
mant des acquis locaux qui 
dataient pour certains de 
plusieurs dizaines d’années. 
De même, à la Nouvelle 
Aquitaine, le regroupe-
ment de trois régions a été 

l’occasion de réorganisations, économies 
d’échelle aux conséquences éprouvantes 
pour les personnels… Des personnels qui 
se sont mobilisés à Limoges, à Poitiers et 
à Bordeaux lors des vœux de Rousset de 
ce début janvier. Et il est peu probable 
que la réaction de Rousset qui promet la 
mise en place de… « nouveaux chargés de 
mission accompagnement », expliquant que « 
la restructuration en profondeur de l’institution 
régionale prendra encore du temps mais ces me-
sures vont dans le bon sens », soit de nature à 
calmer la colère !
C’est bien la mobilisation des salariés et 
des habitants qui seule pourra changer la 
donne et faire face à l’offensive.  

I.U.

Histoire de vin ! 
S’il a raté la place pour peut-être deve-

nir Président, le maire Juppé pourra 
se consoler d’être sacré  « personnalité de 
l’année 2017 » par la Revue du Vin de France 
pour son action « ��	��
������������ ». Mal-
gré le fait, explique le directeur de cette 
revue, que « la France […] est corsetée par les 
lobbies sanitaires et les campagnes anti-alcool ». 
Il y a tout de même la responsabilité de 
l’alcool  dans 22 % des décès chez les 
15-34 ans, ce qui mérite tout de même 
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Faut dire que les pinardiers peuvent être 
satisfaits de la « Fête du vin » mise en 
��	�
��	��������
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la nouvelle Cité du Vin. C’est tout bon 
pour leur commerce !
A l’inverse, France Culture (pas de la 
vigne !) a désignée  Marie-Lys Bibeyran, 
ouvrière viticole médocaine, parmi les 

« ���
��������� ��������� 
���
��� » pour son 
engagement et ses combats contre les 
�
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��������
���	��	�
�	�
�������	���
il y a un an grâce à l’émission Cash investi-
gation d’Elise Lucet. 
L’image chic et glamour de la culture 
du vin en ayant pris un coup, c’est là 
qu’intervient un troisième personnage, 
Michèle Delaunay, l’élue PS qui aurait 
pu partager le prix avec Juppé. Suite à 
la manifestation du 14 février 2016 ras-
semblant plus de 600 personnes pour 
dénoncer les pesticides après la diffusion 
de l’émission, elle avait fait part dans les 
médias de sa crainte pour la renommée 
des vins du département « qu’il ne faut pas 
laisser atteindre par un sujet public qui fait le 
Buzz » !
Vive France Culture !

J.R.
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NPA
En campagne  Conférence de presse  
     à Bordeaux avec Philippe
La candidature de Philippe intéresse : une quinzaine de jour-

nalistes étaient présents le 13 janvier au local du NPA 33. 
Après l’intervention de Mónica Casanova, élue à Lormont, pour 
présenter notre campagne et notre candidat puis d’une cama-
rade du comité jeunes pour annoncer le meeting organisé le 
1er février par le comité jeunes à la Fac, Philippe a répondu 
aux questions des différents medias. Dans un monde en crise 
et en guerre dont la principale puissance vient d’élire un per-
sonnage comme Trump, alors que les grands medias français 
sont phagocytés par des débats vides des ambitieux concurrents 
des primaires ou par le nouveau « produit » Macron, le NPA 
est toujours dans les bagarres, soucieux du débat à gauche et 
à l’extrême gauche sur comment en sortir du point de vue du 
monde du travail, des opprimés.
Et quand Philippe parle de prendre ses affaires 
en main, de faire nous-mêmes de la politique, 
ce ne sont pas des mots mais son quotidien 
d’ouvrier et syndicaliste, pas celui des nom-
breux ex-ministres et autres ex-banquiers ou 
énarques de droite comme de gauche qui en-
vahissent les écrans et les ondes. Comme il l’a 
dit : « On tient à être présents à la présidentielle, non 
pour le poste de Président, fonction profondément anti-
démocratique, mais pour faire entendre d’autres idées. 
On n’est pas là juste pour dénoncer et se plaindre, on 
est là aussi pour montrer qu’on peut ne pas subir, qu’il 
ne faut pas baisser la tête ».
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500 parrainages d’élus indispensables pour 
pouvoir se présenter. La confusion politique 
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pressions supplémentaires sur les élus surtout de petites com-
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ciles les parrainages. « Les grands médias sont tenus par les plus grosses 
fortunes de France, et on comprend bien ce jeu de faire passer Macron, 
�����������������
���������	�������������������
���� » a ajouté Philippe. 
Macron peut écrire un livre intitulé « Révolution », comment 
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Cette lutte que nous menons au quotidien avec bien d’autres mi-
litants dans les usines, les lieux d’étude et les quartiers, de même 
que nous nous battons, campagne électorale ou pas, pour trans-
former la société, les consciences, construire dans le monde du 
travail et la jeunesse un parti creuset des luttes collectives qui 
donnent de la force à notre camp social. 
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ex-secrétaire d’Etat PS, prêt comme il l’a dit 
récemment à s’entendre avec lui, apôtre de la 
souveraineté nationale qui alimente le natio-
nalisme. Les travailleurs n’ont pas de patrie, 
mais des alliés chez les opprimés du monde 
entier, dont les migrants. 
Notre campagne se poursuit avec la recherche 
intensive des parrainages, la diffusion de la pé-
tition « 2017PoutouDoitenEtre », deux réunions 
publiques et d’autres initiatives locales à venir.

Correspondante

Pour signer la pétition :  

https://www.change.org/p/elus-de-
france-2017-philippe-poutou-doit-en-être

Grippe aviaire : mêmes causes, mêmes effets

Au mois de mars 2016, lors de la pré-
cédente crise qui avait abouti à l’arrêt 

total de la production pour de nombreux 
éleveurs de canards et d’oies de huit dé-
partements du Sud Ouest, nous écrivions 
que pour le gouvernement, la FNSEA 
et Euralis (coopérative-multinationale 
contrôlant l’essentiel de ce secteur), il 
s’agissait surtout de « ‘rassurer les marchés’... 
pour mieux relancer la production comme avant. 
Une façon sûre de préparer la prochaine crise 
aviaire ».
Aucune solution de fond n’a été mise en 
œuvre pendant la période du « vide sani-
taire » qui avait suivi pendant plusieurs 
mois. Pourtant, tout le monde sait que la 
production de masse ainsi que les trans-
ports de milliers d’animaux favorisent la 
transmission des épidémies et les muta-

tions des virus. Mais tout ce système est 
resté en place et il n’a pas fallu un an pour 
qu’une nouvelle crise revienne, avec cette 
fois près d’un million d’animaux en cours 
d’abattage pour essayer d’enrayer un virus 
plus virulent que le précédent. 
La Confédération paysanne a écrit dans 
un communiqué daté du 5 janvier : « Il 
faut certes stopper le virus avant qu’il ne fasse 
plus de dégâts, mais cela ne servira à rien sans 
remise en cause de ce qui a permis sa propagation 
puisqu’on sait maintenant que la faune sauvage 
n’est pas en cause. Il faut arrêter de détourner le 
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plient les énormes structures qui usent et abusent 
des transports sur des centaines, voire des mil-
liers de kilomètres ! C’est l’industrialisation de 
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sanitaires !
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éleveurs soient indemnisés selon la valorisation de 
leur production. Par ailleurs, cette épizootie doit 
$�	���	����������	����������
�����
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pes d’élevage. De nouvelles mesures de biosécurité 
ne doivent pas pousser encore plus à l’industriali-
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œuvre pour s’attaquer en profondeur aux causes 
du mal. »
S’attaquer aux causes du mal, c’est s’atta-
quer au capitalisme qui impose la logique 
����
� ��� ������ �� ��	���������
� ��
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conduit vers des conditions d’élevage 
parfois atroces, et qui crée des vies folles 
pour de nombreux paysans écrasés par les 
banques et les multinationales.

F.M.
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A lire, à voir
Le 15 décembre 2016 était inauguré à Montignac, en Dordogne, Lascaux 4, tout nouveau Centre international de l’art parié-
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contiennent, réalisées il y a 20 000 ans (voir page 16).
Quelques semaines plus tôt, en octobre, paraissaient deux livres. Premiers hommes, de Pascal Picq, qui nous amène 30 millions 
d’années en arrière pour remonter ensuite la lignée de notre espèce. Et Sommes-nous trop « bêtes » pour comprendre l’intelligence des 
animaux ?, dans lequel le primatologue Frans de Waal nous fait découvrir à quel point Darwin avait raison quand il écrivait, 
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d’espèce, une question d’évolution. Trois sujets intimement liés… 

Pascal Picq nous invite dans son 
dernier livre « Premiers hommes » à 

nous laisser « conter la plus formidable des 
aventures : l’origine de l’humanité ».
4�
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lions d’années, des plus vieux singes 
connus à Homo sapiens� ��4�
�@������
�
enrichie ces deux dernières décennies 
par l’explosion de nouvelles décou-
vertes de fossiles qui nous font re-
penser une évolution bien plus riche, 
plus diverse et plus ancienne qu’on ne 
le pensait.
« L’homme ne descend pas du singe, il faut 
le faire savoir... On sait que l’évolution n’a 
pas procédé par grades successifs. Les singes 
ont évolué en même temps que nous ». Pas-
cal Picq tord le cou à cette vision an-
�@����
���@���
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������	���
que pendant très longtemps l’homme 
était pensé comme l’étape ultime de 
l’évolution, émergeant du monde des 
singes dont les espèces en représen-en représen-
taient les étapes inférieures, jusqu’à l’espèce supérieure, Homo 
sapiens. Il nous dit que « ce qui fait ce que nous sommes ne vient pas 
������
������	����	���������(��������	����	�� » longtemps attribué 
au gros cerveau, à la fabrication d’outil, à la bipédie, ou à une 
forme complexe de vie sociale… caractérisant le seul Homo. 
Notre évolution procède comme celle des autres espèces, 
par coévolution avec tous les autres organismes vivants, au 
gré des changements climatiques et environnementaux. Les 
récentes découvertes montrent qu’ont existé, il y a des mil-
lions d’années, des hominidés (nos ancêtres communs avec 
les singes) à gros cerveaux, bipèdes, des inventeurs d’outils, 

bien avant Homo habilis, considéré 
jusqu’alors comme l’inventeur de l’ou-
til, il y a approximativement 2,5 à 1,5 
millions d’années en Afrique orientale. 
« Puis une autre coévolution se met en place 
liée aux interactions entre notre biologie et nos 
innovations techniques et culturelles ». C’est 
là que Picq nous invite à le suivre sur ce 
chemin qui est le propre de l’évolution 
de l’homme, le seul qui, par son acti-
vité, transforme son environnement 
en même temps qu’il évolue sous la 
pression de ces transformations vers 
des capacités cognitives qui vont lui 
�
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ses outils, sa vie sociale, d’accéder à 
une pensée symbolique, artistique... de 
se penser.  
G������������
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reprend l’histoire au début… mais pas 
comme on en a l’habitude. Plutôt que 
de remonter la lignée depuis l’homme 
vers ses ancêtres communs avec les 

singes, il nous raconte l’histoire passionnante, les cultures, 
les modes de vie de ces singes dits modernes (anthropoïdes), 
apparus en Afrique il y a 30 millions d’années, « qui nous res-
semblent ou plutôt auxquels nous ressemblons », de ces centaines 
d’espèces d’où a émergé l’Homme, il y a un peu moins de 2 
millions d’années, au gré des multiples bouleversements cli-
matiques et environnementaux, et des multiples adaptations 
de ses lointains ancêtres. 
4�
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à consommer sans modération !

Christine Héraud

Premiers hommes de Pascal Picq, éditions Flammarion, 22,90 euros

Pour prolonger la lecture, on peut trouver la liste des ouvrages publiés par Pascal Picq ainsi que la présentation de ses travaux sur 
son site : www.pascalpicq.fr 
Frans de Waal est lui aussi auteur de nombreux ouvrages, parmi lesquels :
�  L’âge de l’empathie : Leçons de nature pour une société plus apaisée, paru en 2010
�  Le bonobo, Dieu et nous : A la recherche de l’humanisme chez les primates, paru en 2013
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Frans de Waal, spécialiste de l’étude du comportement des animaux, 
nous invite à un voyage à travers la planète, à la rencontre de nombre 

de ses collègues et de la multitude d’espèces qu’ils étudient, de l’éléphant 
à la guêpe en passant par les dauphins, les pieuvres, les chauves-souris, les 
corvidés… et les êtres humains. 
A la découverte, également, des évolutions qui ont marqué les sciences du 
comportement au cours des dernières décennies et dont il est, avec ces 
collègues, un des acteurs. Il nous fait mesurer les combats qu’il leur a fallu 
mener face aux conservatismes anthropocentriques de bien des spécia-
listes du comportement, divisés en deux écoles aux conceptions opposées, 
l’une considérant les animaux « comme des machines qui répondent à des stimuli 
pour obtenir une récompense ou éviter une punition », l’autre « comme des robots géné-
tiquement pourvus d’instincts utiles ». Ce qui induisait nécessairement l’idée que 
�������	
���������
������
�	�������	
��	���	��	��
��	�
�������������
��
fois pour toutes (comment, par qui ?) et laissait du même coup à l’espèce 
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une volonté propre, d’anticiper le futur… 
Prenant le contrepied de cette logique, qui réintroduit en fait par la 
bande, inconsciemment ou pas, l’intervention divine, Frans de Waal place 
en exergue de son livre, et reprend à plusieurs reprises, cette phrase de 
Darwin : « Si considérable qu’elle soit, la différence entre l’esprit des hommes et celui 
des animaux les plus élevés n’est certainement qu’une différence de degré, pas d’espèce », ce que les expérimentations qu’il nous décrit 
démontrent largement. Et c’est pourquoi il nomme « cognition évolutive » les conceptions théoriques issues de ses recherches.
Le terme « cognition » désigne l’ensemble des processus mentaux se rapportant à la connaissance : mémoire, langage, rai-
sonnement, apprentissage, intelligence, résolution de problèmes, prise de décision… Autant d’objets sur lesquels portent les 
expérimentations qui sont décrites dans le livre et qui valident l’hypothèse selon laquelle la cognition est, comme l’anatomie, le 
produit de l’évolution de chaque espèce, de son adaptation pour survivre à l’évolution de sa niche écologique. C’est pourquoi, 
écrit-il, « �������	
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survie, l’écologie, l’anatomie et la cognition ». 

Et à ceux qui s’obstinent à rechercher où peut bien encore se nicher « le 
propre de l’Homme », il répond : « Au lieu de chercher une théorie générale qui couvre 
toute la cognition sur la planète [ce qui revient à établir une échelle de valeur au 
sommet de laquelle se trouve notre espèce…], elle [la cognition évolutive] 
considère chaque espèce comme un cas particulier »… 
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d’un solide matérialisme évolutionniste, les trésors d’imagination qu’ils 
déploient pour mener à bien leurs recherches et vaincre les résistances 
conservatrices. Il nous offre aussi l’occasion de partager une multitude 
d’histoires de rencontres entre chercheurs et animaux, « intelligentes », 
pleines d’empathie et d’humour. Un régal !

Daniel Minvielle
PS : on peut lire une interview de Frans de Waal concernant la « cognition 
évolutive » sur le site de la revue Psychologies sous le titre « Arrêtons de nous 
croire supérieurs aux animaux ». http://www.psychologies.com/Planete/
Les-animaux-et-nous/Interviews/Arretons-de-nous-croire-superieurs-
aux-animaux

Sommes-nous trop « bêtes » pour comprendre l’intelligence 
des animaux ?
Frans de Waal, éditions , 24 euros

« La mémoire photographique d’Ayumu lui permet de taper 
rapidement et dans l’ordre une série de chiffres, même s’ils 
disparaissent imédiatement de l’écran tactile. Les humains 
ne peuvent pas rivaliser avec ce jeune primate, ce qui irrite 
fort certains psychologues.»

Dessin et commentaire de l’auteur
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Mónica

Lascaux 4 :
Bienvenue chez les Humains !
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